
En bavardant avec les membres du Conseil communal

Un probleme: I eau!
C'est dans la fort sympathique salle

du Conseil communal que nous avons
rencontre Ies membres de l'autorite
villageoise entourant leur syndic , M.
Oscar Gumy, depute. Les problemes
qui se posent ä ce charmant village du
Lac sont nombreux certes mais il en est
un qui ressort particulierement du lot :
celui de l'eau :

— A vrai dire , la localite ne souffre
nullement de penurie d'eau. Chaque
menage possede sa propre source, lar-
gement süffisante aux besoins particu-
liers. Mais l'absence d'un reseau com-
munal va sans doute retarder la cons-
truction d'un bätiment HLM auquel les
citoyens ont pourtant d'ores et dejä
donne le feu vert. Une adduction d'eau
est donc ä envisager puisque ce proble-
me est lie ä celui des constructions fu-
tures. La reserve incendie est constituee
par le ruisseau joliment appele «Le
Merdazon » qui, rapidement barre, per-
met de mettre en action huit lances.

— Quelles realisations Importantes
ont-elles vu Ie jour ces dernieres an-
nees ä Cournillens ?

— II y a une dizaine d'annees, une
partie du reseau routier communal a
subi une renovation, soit Cournillens-
Cormerod, Cournillens-Courtion et
Cournillens-Courtepin. La somme in-
vestie dans ces troncons d'une longueur
totale de 3,200 km fut de 600 000 fr. II
reste ä amenager sommairement quel-
que 7 km de chemins secondaires.
Construite en 1908, l'ecole a ete retapee
exterieurement en 1972 bien que, cha-
que annee, des travaux d'entretien aient
ete effectues. Ce bätiment abrite deux
salles de classe, un appartement , la
salle du Conseil communal et de vastes
caves utilisees autrefois par le froma-
ger. D'autre part , le clocheton de la
chapelle a ete restaure et la cloche elec-
trifiee.

— Comment s'est reglee, chez vous, la
question scolaire ?

— Le jumelage s'est realise dans le
cadre de la paroisse , toutes les classes
ne comprenant maintenant qu'un cours.
Ceux-ci se repartissent ainsi : trois ä
Courtion, deux ä Cournillens et un ä

Le Conseil communal. De gauche a droite, MM. Louis Audergon, Roger Aeby,
Gilbert Monney (au second rang), Oscar Gumy et Charles Zosso (au premier rang).

Une doyenne qui file vers

Cormerod. Un bus scolaire assure le
transport de nos enfants, une cinquan-
taine au total. Les eleves astreints aux
classes d'orientation professionnelle
vont ä Wallenried et Cutterwyl, les etu-
diants de l'Ecole secondaire ä Fribourg.

— Quelle qualite particuliere peut-on
attribuer aux habitants de Cournillens ?

— II suffit de parcourir le village
pour apprecier l'une des qualites essen-
tielles des gens d'ici : la proprete. Le
service de ramassage des ordures me-
nageres fonctiorine parfaitement, la po-
pulation etant parfaitement consciente
des problemes de l'environnement. La
question de l'epuration des eaux est ä
l'etude. Oriente geographiquement sur
le bassin de Schiffenen, le village en-
verra probablement ses egoüts dans
I'usine que l'on envisage edifier dans la
region de Pensier.

— Le village a-t-il vu naitre d illus-
tres personnalites ? ¦

— Deux pretres de notre epoque sont
des ressortissants de la localite : l'abbe
Oscar Camelique, ordonne en 1927, ac-
tuellement aumönier ä l'asile des vieil-
lards de Sorens et Mgr Henri Ferrero,
actuellement decede, ancien chapelain
regu bourgeois de Cournillens avant la
guerre. Mgr Ferrero etait un ami intime
du pape Paul VI.

— Revenons en aux problemes com-

son 90e anniversaire
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Les anciens marais : une terre fertile et un parc avicole ex ploitc par M. Willy
cherie industrielle, propriete de M. Pierre Kurzen.

Brand. Le village abrite encore une por

Le travail na jamais tue personne

Mme Augustine Mory, ä droite , et l'une de ses filles.

Habitant une charmante demeure du quartier « En Boulaz », Mme Augustine Mory
fetera le 28 aoüt prochain son nonantieme anniversaire. Entouree de l'affection de
ses deux filles , elle coule des jours paisibles, s'occupant de son dejeuner, de
quelques poules et lapins. Nee ä Cormerod, la future nonagenaire elit domicile ä
Cournillens en 1916 oü eile epousa M. Charles Mory, charpentier et agriculteur.
Mere de quatre enfants dont trois sont encore en vie, elle connut comme bien
d'autres meres de famille des periodes penibles : « Pour nouer les deux bouts,
j'etais obligee de « faire » les lessives dans tous les villages des environs. Je partais
ä pied, par n 'importe quel temps. au petit matin , allant meme parfois jusqu'ä Bour-
guillon oü ma sceur t ravai l la i t  dans un hötei. La vie etait rueie mais le travail n 'a
jamais tue personne. » Mme Mory jouit  encore d' une bonne sante, lisant chaque
jour « La Liberte » ä laquelle elle est abonnee depuis son mariage. « C'est fou, nous
dit-elle enfin, comme tout a change et comme tout change encore dans la region ».

munaux et, ä votre avis, quels sont ceux
que vous estimez le plus urgent ä re-
soudre ä l'echelon intercommunal ?

— II s'agit principalement des
travaux routiers.

— En conclusion, Monsieur le Syndic,
pouvez-vous definir votre täche de Pre-
mier citoyen de la commune ?

— Je tiens d'abord ä preciser la satis-
faction que represente pour moi l'ac-
complissement de cette mission, pas
toujours facile il est vrai. Celle-ci de-
vient de plus en plus lourde ; le travail
administratif est considerable. Mais je
voudrais aussi relever la gentillesse de
la population qui ne manque pas
d'epauler ses autorites et de
comprendre ses problemes. Ma täche,
ainsi, en est grandement facilitee !

Mon village tel que je raune
« Mon village tel que je l'aime ... », j e  le regarde, me rappelle mon village

tel est le titre d'une petite redaction si calme et si paisible qui se repose

qu'ont redigee ä l'intention de ce re- et chuchote sur son lit d'herbe.

portage les eleves de Cournillens sui- 
ChrJ.tiane w 13 ans

vant les cours de 1 ecole de Courtion.
Nous remercions M. Edouard Carrel, Cournillens, 300 habitants dans le
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comprehension. entre deux collines verdoyantes que

Robert Gafner, 14 ans

Pour admirer mon village, il fau t  se

trouver du cöte de la Combetta, magni-

f ique  promontoire naturel. Une cha-

pelle isolee ouvre de grands yeux pour

admirer les fore t s  proches. Le long de lex
route, les maisons se donnent la main

et l' on dirait que certaines se penchent

pour saluer les passants. De grandes

fermes  se contemplent dans les eaux

claires du ruisseau oü s'ebattent des

grenouilles. Pas de cheminees d 'usine,
mais de simples maisons aux details

particuliers.

Jcan-Marc Molliet , 13 ans

Cournillens est un village calme et

tranquille. Ses habitants : les « gre-

nouilles » . Ce surnom f u t  donni aux

villageois en raison de ces batraciens

qui peuplaient autrefois le ruisseau

appele le « Merdatson ». Sur son f lanc  L'ecole, bätie en 1908.

droit , Cournillens est dominö par un chä-

teau et une chapelle tels un pere et une

mere qui surveillent leurs enfants : les

maisons. Celles-ci sont groupees en ha- repare un petit ruisseau le « Merdat-
, , - ., son 

¦». Au pied de la Combetta, une cha-
meaux, avec leur nom propre : les Gott- 
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les, le Bois-du-Pont, Boulaz , rue des y  venait nombreux en pelerinage pour
Tzercods. Dans cette bourgade , les gens j es yeux. Les habitants : on les sur-
sont heureux , tous se connaissent et nomme : «  les grenouilles », ce qui prou-
tous y sont nes. ve que l'on y respire encore l'air pur.

Dominique Brulhart , 12 ans Norbert Waeber, 12 ans

Cournillens, village du Lac parmi tant 
^s groupes 

de 
maisons sont parse-

d' autres, est une petite bourgade paisi- me
J 

dans la Kampagne vallonnee. Le

ble , avec des groupes de maisons places " Merdatson ,> se trame dans les champs

par-ci, par-lä. Le « Merdatson » traverse 
comme une vipere sous les hautes her-

la localite en se trainant comme un b
f 

indes. L air est pur et il n y  a ni

serpent sur l'herbe grasse. De nom- chemmees d usine, m blocs pour de f igu -

breux batraciens habitent ce ruisseau rer  ̂ paysage,  La chapelle appelle cha-

d' oü le surnom donne aux gens de ^
ue ^manche les gens de mon vil lage.

Cournillens : les grenouilles. Un peu
eloignee du village , la chapelle , d'un Jacques Molliet, 10 ans
style assez particulier, est renommee J> aime bien mon village_ S ur ses armoi.
pour ses anciennes tapissenes. ries se trouvent du ] aune et 3 grenouil-

les vertes. Ce jaune me fa i t  penser ä
Romain Bourqui, 13 ans mon eher village ensoleille au prin-

Cournillens, un bourg parmi tant temps, et le vert me rappelle qu'il se

d' autres. Original , il ressemble ä un f
tue sur de beaux tapis verts. J' aime

gros livre ouvert. Sur la page de gauche bl^n m°n village pour 
sa 

vieille cha-

une ecole, une chapelle , un ruisseau oü P elle 
^
ul 
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les grenouilles abondent , et quelques ermitage. Quand l aube se leve, le soleil

maisons dissimulees derriere un coin de venetre entre ses vitraux. Au crepus-

fore t .  Les alineas de la page de droite ?ule
' J>re* d e, la ^ore.t ^

m s aT>pelle le

sont formes  de groupes d'habitations, 
b
?

ts de Cudre, nous ecoutons de beaux

veritables hameaux avec leur caractere oiseaux : le pic vert ou le coueou ; et

propre.  vers cinq heures du matin nous enten-
dons le cocorico du roi de la basse-cour.
Voici le village qui etait endormi , qui se

Robert Aeby, 14 ans

Cournillens est pour moi le plus beau
des villages , car c'est lä que j e  suis ne,
lä que j'ai f a i t  mes premiers pds, connu
mes premiers amis. Les maisons sont
rassemblees comme des abeilles qui
cherchent le pollen des f l eur s  qui par-
fument  les champs. La tranquillite de
mon bourg est enveloppee par cet air
pur provenant de la barriere de sapins
qui l' entoure comme un rempart. La
laiterie et le magasin semblent se don-
ner la main pour aller rejoindre, un
peu plus loin , le chäteau. Les grenouil-
les suivent la trace du « Merdatson >> ,
trait d' union naturel entre Cutterwil et
Courtepin.

Marianne Raemy, 11 ans

Le soleil ä moitie eveilli ouvre les
yeux sur les toits rouges , sur les mai-
sons qui disent bonjour. L'apres-midi ,
un brillant soleil baigne les toits humi-
des de nos demeures et r e c h a u f f e  toute
la nature. Chaque matin, on entend le
merle s i f f l e r  dans la prairie. J' aime les
fore t s , les pres , les marais, les plaines
parce qu 'ils sont recouverts d' un tapis
de f l eurs .  Le ruisseau saute sur les
pierres , joue avec les herbes , monte,
descend et se roule. Ce ruisseau, quand Les enfants de Cournillens auteurs de la petite redaction.

reveille en ouvrant les yeux tout gen-
timent.

Michel Audergon, 12 ans

J'aime bien mon village qui s'eveille
dans un nid d'herbe bonne fraiche d 'oü
vient d' apparaitre sa maj este le soleil
qui sourit aux fermiers matinaux qui
vont soigner les betes ä « l'hötel ä cor-

nes » . La chapelle est situee pres du
bois de Cudre, au sud de mon vil lage
natal qui a la chance de posseder un
beau ruisseau appele le « Merdatson »
oü se promenent de belles grenouilles
qui se bronzent au soleil couchant.
J' aime bien mon village car les bois
sont mes endroits de predilection. J' ai-
me particulierement le bois de Cudri
car l'air est pur et sain pour les pou-
mons. Cournillens est un village comme
beaueoup d'autres, mais j e  l'aime car il
est mon village natal.

Raymond Rigolet, 12 ans

Mon village s 'etend au fond  d'une
vallee, au milieu de grandes forets .  Un
petit ruisseau y serpente en son milieu.
Une route le traverse pour me conduire
d l'eglise paroissiale et ä l' ecole de
Courtion. J' aime mon village pour sa
petite chapelle historique qui dort sur le
f lanc  de la colline. De grandes f ermes
s'elevent au milieu de vastes prairies.
J' aime aussi notre f e rme  isolee sur la
colline , qui domine le village. Vers le
couchant, par des jours d '6te, j e  vois
scintiller les lumieres sur le Vully et
jusque sur le Jura. Celui-ci est toujours
bleu, noye d'ombre. II  ne s'anime qu'ä la
f i n  du jour lorsque les cretes s'allu-
ment dans la grande coulee du soleil.
J' apprecie beaueoup mon village pour
sa tranquillite, sa solitude, et ses habi-
tants qu'on surnomme : « Les grenouil-
les ».


